
Croix à Lestrade 

HISTOIRE DES CALVAIRES 

HISTOIRE 

 

LLLL    e mot “calvaire” vient du latin 
“calvarium , ״ traduction de l’araméen 

“Golgotha”, voulant dire : Lieu du crâne : lieu 
où le Christ a été crucifié. Depuis le IVème siè-
cle, la croix s'est imposée comme symbole du 
Christianisme. 
 
L'usage d'ériger des croix aux bords des chemins 
et aux carrefours des villes et villages est très  
ancien : les Romains encore païens érigeaient 
aux bords des chemins des colonnes et autres 
monuments votifs à l'honneur de leurs dieux. 
 
Ces « lieux de culte » quadrillaient le territoire et 

étaient un rappel pour les populations. Ils étaient aussi une façon d’attirer les 
bonnes grâces des dieux et divinités ou pour conjurer le mauvais sort. 
C'est ainsi que nos ancêtres devenus chrétiens commençaient à ériger comme 
monuments votifs, des croix, en l'honneur du vrai Dieu Jésus Christ, Sauveur 
du Monde. Ainsi les croix et calvaires ont pris la place de ces « ex voto » 
païens. 
Avec le soutien des fidèles riches, les paroisses se lancent dans l'édification 
de calvaires. C'étaient des signes extérieurs de richesse à la gloire de Dieu. 
Le phénomène de concurrence et d'émulation entre bourgs et villages inter-
venait aussi.  
Certains de ces monuments, construits au XXème siècle, sont des souvenirs 
des missions, périodes marquées par des confessions massives, par de nom-
breux offices au cours desquels intervenaient des prédicateurs qui exhortaient 
les habitants du village à une plus grande foi. 
Il est difficile de retracer l'histoire précise de chacun des calvaires. Mais on 
peut penser que beaucoup d'entre eux étaient des monuments commémora-
tifs. Ils étaient à l'endroit où s'était produit un évènement exceptionnel, un 
événement dont l'issue fut funeste ou heureuse ou un décès accidentel : fou-
dre, chute de cheval, brigandage etc. Les grandes épidémies comme la peste 
ont donné lieu à l'érection de croix pour remercier le ciel d'avoir épargné un 
village, une famille. 
De nos jours encore, il n'est pas rare de voir au bord des routes des stèles ou 
des croix érigées là où un proche ou une personne proche ou célèbre a perdu 
la vie. Ces croix sont encore souvent fleuries et, autrefois, on leur attribuait 
des pouvoirs quasi miraculeux.  
Les croix anciennes sont comme des documents éloquents car elles parlent 
sur les voies publiques, sur tous les tons, dans tous les styles, à tout le mon-
de, de la façon la plus variée, d'une manière constante. Elles parlent par leurs 
inscriptions et leurs symboles, de la foi vive et active de nos ancêtres, des 
usages religieux d'autrefois. Elles sont en somme un résumé illustré de la 
doctrine chrétienne et catholique de nos pays. 
Non seulement les nombreuses guerres et les perturbations sociales ont été 
funestes à nos croix, le plus grand ennemi de nos croix anciennes, c'est le 
temps, ce sont les siècles, les intempéries des saisons.  

Croix « place Couloumy »  

Croix « du Roc » 

« La Jarousse » 

Croix de cimetière  
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DIFFÉRENTS TYPES DE CALVAIRES  
• Croix des chemins : survivance de cultes païens, guide pour des pèlerins 

• croix de place : pour moraliser les transactions sur les marchés  
 
• les croix des morts : mis en place à la suite du décès d'un être cher dont on 

demande des prières  
• croix de justice : anciennes fourches patibulaires ou gibets 
• les croix offrant des indulgences : les prières demandées, Ave ou Pater, sont 

généralement indiquées au pied du calvaire. 
• les croix commémoratives : elles marquent un évènement tragique, décès, 

accident, meurtre 
• croix de mission  
• croix de Jubilé  
• croix de dévotion : ces croix financées par de riches 

familles auprès de sculpteurs locaux représentent un 
signe de témoignage pour la foi chrétienne  

• les croix votives : en reconnaissance pour un vœu  
accompli   

Certaines croix sont sur une petite butte, souvent     
remplacée par un socle comportant des marches à l’a-
vant. L’entourage est de grilles, de murettes ou d’un 
cortège d’arbres. 
 
C’est un monument qui peut porter une ou plusieurs 
croix avec divers personnages qui rappellent la passion 
du Christ  (les larrons, Jean, la vierge). 
Dressés au carrefour des chemins, plantés au milieu 
d’un buisson, ces monuments ont tous une histoire qui est souvent méconnue 
aujourd’hui. 
 

 
TEMOIN—VALORISATION 

 
Ces croix et calvaires ont été des lieux de l’expre ssion religieuse 
des populations. Ils ont subi en conséquence les pe rsécutions re-
ligieuses comme en France sous la Révolution França ise, ou les 
guerres comme en 1914-1918 : les armées ennemies ra sant tout 
sous leur passage. 
 
Il serait dommage de ne pas entretenir ces croix et calvaires, qui font désor-
mais parti du paysage et sont marqueurs de l’identité du terroir. Ils sont autant 
de témoins de l’histoire de nos communes. La plaque 
qui l’accompagne raconte son origine. Elles sont le 
plus souvent constituées de pierre, de marbre, de 
schiste, de granit et de fer forgé, mais il en existe éga-
lement en bois. Celles –ci ne perdurent pas longtemps, 
seul le socle percé d’un trou carré atteste de leur exis-
tence passée. 

HISTOIRE 

« Vinevialle » - Bernou 

Maison Lavarde à la Roche Basse 

Château de « Lavarde » 

Château de La Valette  « Cramier » 

Croix de chemin « Renaudet » 

Peut-être en connaissez-vous d’autre 
sur la commune ? 

Gumond  
(devant la maison Rol)  
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